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LES VERBES DE MOUVEMENT DANS UN CONTEXTE METAPHORIQUE  

 

Досліджено семантичні особливості мета-

форизованих дієслів у структурних рамках «Пер-

ший актант (підмет) + дієслово руху + другий 

актант (прямий додаток). Зокрема, підкреслю-

ється особлива роль лексико-граматичних кате-

горій «конкретний / абстрактний» іменників-ак-

тантів у зміні семної (семантичної) структури 

метафоризованого дієслова.  

Ключові слова: дієслова руху, метафориза-

ція, актант, сема, лексико-граматичні категорії 

іменників-актантів «конкретний/абстрактний». 

Toute langue possède quelques moyens qui per-

mettent d’exprimer le mouvement. En premier lieu, il 

s’agit de mentionner les verbes appelés « d’action » 

(frapper) par opposition aux verbes qui indiquent un 

état (dormir).  

Différents termes sont employés pour désigner 

ces groupes verbaux. V. G. Gak les appelle :  

- verbes statiques (ils désignent des procès au 

cours desquels le sujet de l’action ne change pas sa 

localisation et ne connaît pas de modification inté-

rieure : voir, habiter, boire) ;  

- verbes dynamiques (ceux qui expriment des ac-

tions produisant des changements extérieurs ou intérieurs 

de leurs actants : nager, écrire, marcher) [2, p. 191].   

Procédant à des classements typologiques, les lin-

guistes se servent aussi des termes « verbes statifs » 

(= verbes d’état) et « verbes non-statifs » (= verbes 

indiquant un procès, une action) [4, p. 393].     

La répartition des verbes en deux groupes typolo-

giques n’est pas suivie par tous les linguistes qui tâ-

chent de procéder à une analyse notionnelle plus dé-

taillée, voire plus complexe. R. Wagner et J. Pin-

chon, par exemple, dégagent un troisième type qu’ils 

nomment « verbes de modification » [6, p. 218] 

(s’évanouir, pâlir).  

La classification typologique des verbes ne s’ar-

rête pas là. Il suffit de consulter différents ouvrages 

lexicographiques pour en être convaincu. On y trou-

vera une analyse notionnelle très détaillée dans le 

dictionnaire de linguistique de O. S. Akhmanova [1, 

p. 102–104]. Citons les plus marquants (notables) : 

- verbes exprimant des actions simultanées (co-

aliser, collaborer) ;  

- verbes affectifs (affliger, frapper = peiner) ;  

- verbes duratifs (savoir, posséder, réfléchir, 

chevaucher, galoper, grandir) ;  

- verbes non-duratifs (mourir, allumer, arriver, 

sortir, avaler, tomber) ;  

- verbes itératifs (dire > redire ; faire > refaire) ;  

- verbes réversifs (lier > délier ; faire > défaire) ;  

- verbes intermittents (tousser, clignoter, égrainer).  

L’analyse typologique que nous proposent les 

auteurs D. E. Rozental et M. A. Télenkova met l’ac-

cent sur la direction du mouvement [3, p. 74] :  

- verbes de mouvement déterminé, fixé : Sur ce 

circuit (itinéraire), le bus circule toutes les cinq 

minutes ;  

- verbes de mouvement à sens unique : Il nage 

vers la berge ;  

- verbes de mouvement indéterminé : Il nage 

près de la berge. Elle  marche de ci de là ;  

- verbes de mouvement à sens (directions) diffé-

rents, multiples (le va-et-vient), alternatifs : 1) Se 

promener sans but précis, c’est vadrouiller, traîner, 

baguenauder dans les rues ; 2) La pendule ne cesse 

de balancer ; 3) Il faut contourner cet obstacle. 

(Exemples empruntés au dictionnaire Larousse [5]).  

De notre part, ajoutons que la direction (le sens) 

du mouvement peut être horizontale (aller et retour, de 

droite à gauche et vice versa), verticale (de bas en haut 

et vice versa), mais aussi oblique par rapport à une 

ligne, à un plan horizontal ou vertical [5, p. 1100].  

Nous venons de citer expressément quelques clas-

sifications sémantico-notionnelles des verbes pour 

exemplifier la complexité et la largeur du problème. 

Dans le cadre d’un article, il serait impossible d’exa-

miner en détail tous les cas, aussi pointerons-nous not-

re attention sur certains des verbes qui ont servi, ci-

dessus, d’illustration de la matière typologique, à sa-

voir : frapper, (re)tomber, sortir, gifler, galoper, gran-

dir, chevaucher, avaler, clouer, assommer, (se)jeter, 

(s’)enterrer, (s’)entourer, et d’autres, pris dans un 

contexte métaphorique, puisque tel est l’objet d’étude 

que nous envisageons dans cet article. Par exemples :  

(1) (…) le jeune homme allait retomber dans sa 

mélancolie [9, p. 308] ;  

(2) La nuit, la menace grandit  [16, p. 123].  

Les exemples cités nous démontrent que tout 

autre est l’image que nous « dessine » la métaphori-

sation des verbes de mouvement, suite à laquelle ils 

paraissent exceptionnellement affectifs et sont dotés 

de nouveaux sèmes – d’allosèmes, pour en perdre ou 

en modifiés d’autres. (N.B. : « Un allosème est un sè-

me susceptible de réalisations différentes selon l’en-

vironnement sémantique dans lequel il se retrouve » 

[4, p. 21]). Aussi allons-nous, d’exemple en exemple, 

relever les causes des changements de leur structure 

sémantique (sémique).  

Préalablement, soulignons que :  

a) Pour la métaphorisation du verbe (il sera le 

métaphorisé), il suffit d’un actant (le métaphori-

sant), que ce soit le sujet (le prime actant), le complé-

ment direct (le second actant), le complément indi-

rect ou le complément circonstanciel (les tiers ac-

tants). (Prime, second et tiers actants sont des termes 
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proposés par L. Tesnière et repris par d’autres lin-

guistes [4, p. 8]);  

b) « (…) les actants sont toujours des substan-

tifs ou des équivalents de substantifs (…) » [4, p. 8]. 

Aussi seront-ils soit concrets, soit abstraits ;  

c) Tous les actants, bien qu’obligatoires pour 

former une phrase à structure syntaxique et sémanti-

que achevée, ne prennent pas part au processus de 

métaphorisation des verbes-prédicats lorsque la con-

nexion des éléments de ladite phrase (de leurs sèmes) 

ne crée pas les causes ou les conditions de métapho-

risation. Comparons : Il jette une idée // Il jette une 

pierre. 

Pour débuter, soumettons à l’analyse l’exemple 

suivant :  

(3) Mais le jeune homme sortit bientôt de cette 

joie inopinée (…) et retomba plus profondément 

dans sa tristesse [9, p. 307].  

Hors du contexte, les verbes sortir (= quitter un 

lieu, changer de localisation) et retomber (= tomber 

après s’être relevé) marquent des directions, respecti-

vement, horizontale et verticale non-duratives. Suite 

à la métaphorisation, grâce aux tiers actants abstraits 

« joie et tristesse » (les métaphorisants), ils perdent 

leurs sèmes « mouvements concrets » et en obtien-

nent de nouveaux (des allosèmes) : pour sortir – 

« passage, abstraitement parlé, d’un état d’esprit dans 

un autre, non-duratif» ; pour retomber – « état dura-

tif » (comme résultat du passage), d’ailleurs renforcé 

par l’élément intensificateur « plus profondément ».  

Quant à l’élément morphologique – le préfixe re, 

il nous renseigne sur l’état d’esprit antérieur du jeune 

homme : « avant la joie ».  

Prenons un exemple dans lequel l’élément méta-

phorisant est un nom concret dans le rôle de prime 

actant :  

(4) (…) une vive lumière frappa ses yeux [9, p. 265].  

Au sens concret le verbe affectif frapper signifie 

« battre, donner un ou plusieurs coups violents, bru-

taux à qqn ». Métaphorisé, il subit dans une certaine 

mesure un ennoblissement de son sens : le choc me-

nant à la douleur physique est neutralisé, mais le sè-

me « action subite » a « survécu », marquant ainsi 

l’intensité (la force) de l’action inattendue de la lu-

mière sur les yeux : action physique, mais d’une aut-

re nature, et renforcée par l’élément intensificateur 

« vive ». A la différence des métaphorisants abstraits 

de l’exemple (3) où le mouvement est neutralisé, le 

nom concret « une lumière » attribue une nouvelle 

forme au mouvement : atteindre, toucher subitement, 

verbes figurant comme nouvel allosème du verbe 

frapper sans expression de brutalité.  

Frapper, verbe affectif et intermittent, métaphori-

sé, il garde son sens inchoatif auquel s’ajoute le sens 

non-duratif ou de courte durée (passager).  

Comparons la phrase (4) à l’exemple qui suit et 

dans lequel figure aussi le verbe frapper, mais le pri-

me actant est un nom abstrait :  

(5) Une idée le frappa [14, p.77].  

L’actant abstrait donne au verbe frapper le sens 

d’étonner, de saisir en admettant un certain « choc 

d’esprit », mais non physique. Comme dans l’exemp-

le (4), frapper garde son sens non-duratif ou de cour-

te durée avec une marque d’intensité.  

A une analyse semblable peut être soumis le ver-

be jeter dans une phrase où l’élément métaphorisant 

est le second actant nom abstrait :  

(6) (…) ils se jettent leurs vérités à la face (…) 

[18, p. 289].  

Citons quelques exemples analogues à (4) :  

(7) Dans la rue, un vent frais le gifla au visage 

[17, p. 51] ;  

(8) Les nuages galopaient à travers le ciel bas et 

sombre [12, p. 233].  

Exemples analogues à (5) :  

(9) La crainte, l’effroyable crainte le clouait sur 

le seuil [9, p. 478] ;  

(10) Le succès grandissait toujours [13, p. 244].  

Exemples analogues à (6) :  

(11) Il s’acharna, haussant le ton, ne voulant pas 

lâcher  son idée [19, p. 191] ;  

(12) Et il jetait ces reproches dans la figure de 

Paul (…) [13, p. 240].  

Une première conclusion s’impose. Les actants 

métaphorisants abstraits neutralisent le signe sémique 

des verbes « le mouvement » et leur attribuent l’obli-

gation de marquer l’intensité du signe des actants. 

Les actants métaphorisants concrets, au contraire, ne 

supposent pas l’élimination complète de l’action (du 

mouvement), mais lui accordent une nouvelle carac-

téristique d’un mouvement autre qu’initial (de nature 

différente).  

Les allosèmes des verbes – expression de l’inten-

sité, de la durée de l’action et de l’état, obtenus nou-

vellement, suite à la métaphorisation, dépendent éga-

lement, dans une certaine mesure, des temps aux-

quels sont employés ces verbes. Comparons :  

(13) Au bout de quinze jours, généralement, le sé-

jour de la Blancarde l’assommait [18, p. 82].  

Assommer, verbe non-duratif au sens propre, se 

voit attribuer l’allosème « durabilité  + intensité » 

d’un état insupportable (de la présence de qqn) grâce 

à l’imparfait qui, chose évidente, marque la durée de 

l’action.  

(14) Toujours les devoirs, je suis assommé de 

ces mots-là ! [10, p. 215].  

L’allosème « durabilité » y est présent, mais 

moindre est l’intensité de la notion état.   

En comparant les primes actants concrets des 

exemples (4, 7, 8) avec le sujet de la phrase suivante :  

(15) Des lunettes à monture transparente che-

vauchaient son nez rond [17, p. 114],  

c’est-à-dire la lumière, le vent, les nuages,  d’un côté, 

et les lunettes de l’autre, nous avons pu constater que 
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les premiers possèdent un sème commun – le pouvoir 

de se déplacer (d’être mobiles), tandis que les lunet-

tes ne le possède pas. Aussi l’expression du mouve-

ment avec ses nouvelles caractéristiques, à la suite de 

la métaphorisation du verbe, dépend-elle aussi du sè-

me « possibilité / impossibilité de se mouvoir » des 

actants du verbe. Le prime actant (objet immobile) 

immobilise le sème « mouvement », grâce à quoi le 

verbe chevaucher indique la localisation de l’objet 

les lunettes sur un autre objet – le nez. Verbe de mou-

vement à sens duratif, il exprime un état duratif.  

Considérons l’exemple suivant dans lequel le se-

cond actant est un nom concret :  

(16) (…) la bonne demoiselle avalait de longs 

chapitres (second actant) dans les intervalles de sa 

besogne [10, p. 75].  

Au sens concret, le verbe intermittent avaler con-

tient les sèmes « absorber, faire descendre par le go-

sier, consommer, se nourrir, ingérer : absorber une 

grande quantité de qqch ». Le second actant (le méta-

phorisant), qui est un nom concret, « emprunte » au 

sens propre du verbe avaler les sèmes « absorber, avi-

dement, une grande quantité » ; ils deviennent l’allo-

sème du verbe avaler métaphorisé et signifient « lire 

avidement, vite et beaucoup ». Verbe intermittent, 

avaler métaphorisé se range parmi les verbes duratifs.  

Exemple analogue :  

(17) Sur les cailloux, le corps de l’homme jetait 

une ombre (…) transparente et bleue [15, p. 25].  

Le verbe jeter, inchoatif et pouvant être intermit-

tent, exprime ici un état duratif.  

Seconde conclusion. Les sèmes « mobile / im-

mobile » des primes et seconds actants (sujets et 

compléments directs, noms concrets) sont décisifs 

dans la neutralisation ou dans l’actualisation de tel ou 

autre sème du verbe de mouvement.   

Jusqu’alors, nous avons pris en considération 

toutes les possibilités combinatoires des primes et 

des seconds actants représentés par des noms con-

crets et abstraits, à savoir :   

- prime actant (nom concret) + verbe de mou-

vement (Exemples : 4, 7, 8, 15) ;  

- prime actant (nom abstrait) + verbe de mou-

vement (Ex. : 2, 5, 9, 10, 13) ;  

- verbe de mouvement + second actant (nom 

concret) (Ex. : 14, 16, 17) ;  

- verbe de mouvement + second actant (nom 

abstrait) (Ex. : 1, 3, 6, 11, 12).  

Les tiers actants, agissant quasi pareillement 

comme les seconds actants, nous nous bornerons à 

citer quelques exemples dans l’attente d’une analyse 

ultérieure détaillée et comparée avec les autres types 

d’actants. Par exemples :  

(18) (…) tu t’es enterré pendant dix ans dans 

une misérable place de commis (tiers actant, complé-

ment circonstanciel) [19, p. 48] ;  

(19) Le crime des camps de concentration étaient 

tellement monstrueux que, pour l’accomplir, ses 

auteurs avaient dû s’entourer du secret (tiers actant, 

complément d’objet indirect) [11, p. 111].  

Remarquons encore le fait que plusieurs actants, 

et dans certains cas tous les actants de la phrase, peu-

vent simultanément prendre part à la métaphorisation 

du verbe et à tous les procès qui s’en suivent. Par 

exemple :  

(20) Mais ils (= prime actant ne prenant pas part 

à la métaphorisation (–)) se jettent leurs vérités (= 

second actant prenant part à la métaphorisation (+)) à 

la face (= tiers actant (–)) : Charles (= prime actant 

(–)) mangerait tout le bien (= second actant (+)) 

avec ses inventions (= tiers actant (+)) ; Georges doit 

avoir quelque fille qui (= prime actant (–)) le (= 

second actant (+)) plume ; Maurice est certainement 

encore dans une spéculation folle où (= tiers actant 

(+)) il (prime actant (–)) engloutirait leurs capitaux 

(second actant (+)) [18, p. 289].  

Il convient de souligner que non moins intéres-

sante est l’étude des intensificateurs adverbiaux et 

des locutions adverbiales qui accompagnent les ver-

bes métaphorisés et prennent une part active à la for-

mation de nouveaux allosèmes. Par exemple :  

(21) Mais une jalousie brusque et bizarre (= deux 

intensificateurs) entra (l’intensifié) soudain (troisiè-

me intensificateur) dans le cœur de Paul [13, p. 115]. 

Digne d’attention  sont les cas où les intensifica-

teurs font partie de la structure des actants (brusque 

et bizarre de l’exemple précédent), exerçant une in-

fluence indirecte sur l’expression de l’intensité des 

propriétés sémiques des verbes métaphorisés. Exem-

ples analogues:  

(22) Une chaleur lourde (= l’intensificateur) éc-

rasait (= l’intensifié) la campagne [18, p. 63] ;  

(23) Madame de Villefort tressaillit. Noirtier 

l’enveloppa (= l’intensifié) de son regard profond 

(= l’intensificateur) [9, p. 250].  

Pour conclure, nous devons admettre que nous 

n’avons aucunement prétendu à donner ici une image 

complète de l’objet étudié. Il y a autant de problèmes à 

résoudre que de variantes de mouvements et d’états 

créées par la métaphorisation des verbes et par l’en-

tourage de leurs actants (conditions et/ou causes intra-

phrastiques), sans oublier les facteurs extraphrastiques.   
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Исследованы семантические особенности метафоризированных глаголов в структурных рамках 

«Первый актант (подлежащее) + глагол движения + второй актант (прямое дополнение)». В част-

ности, подчеркивается особое значение  лексико-грамматических категорий «конкретный / аб-

страктный» существительных-актантов в изменении семантической (семной) структуры метафо-

ризированного глагола.  

Ключевые слова: глаголы движения, метафоризация, актант, сема, лексико-грамматические ка-

тегории существительных-актантов «конкретный / абстрактный». 

 

In the article semantic features of metaphorized verbs in structural framework “First actant (subject) + 

verb of movement + second actant (direct object)” are investigated. In particular, special role of lexical and 

grammatical categories “concrete / abstract” of noun-actants in changing the seme structure of metaphorized 

verbs is emphasized.  

Key words: verbs of movement, metaphorization, actant, seme, lexical and grammatical categories 

“concrete / abstract” of nouns. 

 

 


